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1) Les comptes 
 

Etablis au 26 janvier 2007 et susceptibles de légères modifications 
 
a)   Bilan financier 
 
Subventions  Fr       84'000.00  Frais de scène et artistes  
Garanties de déficit  Fr       28'435.94  Voyages  Fr     1'336.46  
prestations en 
nature  Fr         2'790.00  Hôtels  Fr     3'247.50  
Entrées  Fr       16'000.50  Nourriture, catering  Fr     4'223.82  
Produit des ventes  Fr         8'130.00  Cachets artistes  Fr   39'474.96  
Autres revenus  Fr           600.00  Salle, sono, ingénieur son  Fr     5'211.90  
  Sous-total 1  Fr   53'494.64  
Total  Fr     139'956.44    
  Espace Afrique-sous-tente  
  Fournitures  Fr     9'984.02  
  Location matériel  Fr     4'845.00  
  Autorisation et signalisation  Fr              -    
  Personnel  Fr     2'200.00  
  Service électricité  Fr     1'131.70  
  Matériel divers  Fr        326.20  
  Sous-total 2  Fr   18'486.92  
    
  Afriqu'ateliers  
  Salaires  Fr     9'180.00  
  Charges sociales  Fr        557.24  
  8% vacances  Fr        764.68  
  transport  Fr        198.35  
  Locations  Fr     1'500.00  
  Prix du concours  Fr        900.00  
  Autres frais liés  Fr        330.70  
  Sous-total 3  Fr   13'430.97  
    

  
Frais de promotion et 
publicité  Fr   18'516.38  

  Droits d'auteurs  Fr     4'794.15  
  Site web  Fr     2'320.00  
  Graphisme  Fr     2'572.38  
  Affichage  Fr     4'554.85  
  Tournage et photo  Fr     2'275.00  
  Sous-total 4  Fr   18'516.38  
    
  Frais administratifs  
  Charges de bureau  Fr     1'504.30  
  Téléphone, internet  Fr     2'540.75  
  PTT  Fr        242.80  
  Photocopies  Fr        317.20  
  Ordinateur  Fr     1'832.43  
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  Patente  Fr        130.00  
  Frais bancaires  Fr         42.05  
  Frais divers  Fr         56.85  
  Sous-total 5  Fr     6'666.38  
    
  Salaires et honoraires  
  Postes ponctuels  Fr     9'590.00  
  Postes permanents  Fr   15'942.00  
  Charges sociales  Fr     1'732.00  
  Impôt à la sorce  Fr     2'097.15  
  Sous-total 6  Fr   29'361.15  
    
    
  Total  Fr 139'956.44  
    
Bilan    FR 0.- 

 
 
Grace aux différentes garanties de déficit obtenues, le bilan est parfaitement équilibré en fin 
d’exercice. 
 

b)    Part en % du budget alloué 
 

Frais de scène et artistes représentent     42.5 %   
Tente montée sur le parking de la Rôtiseerie    12,7 % 
Ateliers donnés dans les écoles      9,3 % 
Promotion, publicité, affichage     13.8 % 
Frais administratifs       5,1 % 
Salaires et honoraires, impôts et droits    22,1 % 
Total         100 % 
 

c)   Rappel du budget prévisionnel  
 

Le budget prévisionnel s’élevait à frs141'960.- avec les proportions suivantes : 
 
Frais de scène et artistes représentent     36.53 %   
Tente montée sur le parking de la Rôtisserie    5.64 % 
Ateliers donnés dans les écoles      14.72 % 
Promotion, publicité, affichage     11.04 % 
Frais administratifs       6.05 % 
Salaires et honoraires, impôts     26.02. % 
Total         100 % 
 

 
d)    Analyse financière comparative 

 
Pour ce qui est des recettes des entrées et des bars, nous escomptions : 

15'000.- frs pour les entrées avec une estimation de 200 entrées par jour. 
9'000.- frs pour les bars. 

Les résultats ont été respectivement : 
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13'585,50 frs pour les entrées 
8'130.- frs pour les bars 

ce qui nous place légèrement en deçà de nos prévisions même très prudentes. 
Force est de constater que le budget prévisionnel a reflété dans sa globalité la réalité du coût global 
en fin de courses. 
 
Les proportions diffèrent cependant : 
Les frais de scène et artistes ont été sous estimés, notamment en ce qui concerne toute 
l’intendance. 
Les frais liés à la tente ont été les moins bien maîtrisés. Notre attention avait été attirée par une 
personne avisée possédant une large expérience en la matière sur le risque d’une telle entreprise 
(nous en ferons l’analyse plus loin). 
La part des ressources allouée aux écoles a été réduite par souci de ne pas gréver le budget global notamment 
par des restrictions salariales consenties et une compression des frais de transport et frais administratifs liés à 
l’opération 
Le budget consacré à la publicité et la promotion varie dans des faibles proportions. 
L’estimation a été bonne même si assez économe puisque l’on pourrait consacrer 15 % du budget à 
un tel poste sans parler de gaspillage. 
Les frais administratifs ont été bien maîtrisés et même réduits par rapport à la projection initiale. 
Dans ce poste aussi, nous avons été très économes. 
La masse salariale a été réduite notamment grâce au fait du renoncement volontaire du directeur du 
festival à 1/3 de son salaire afin de disposer, contenu de l’incertitude de pouvoir boucler le budget, de 
cette somme pour d’autres postes. 
 
Pour une première expérience et compte tenu de la taille de l’événement nous pensons avoir réussi à 
maîtriser de manière relativement satisfaisante les coûts dans leur globalité. 
Nous pouvons nous estimer par contre très satisfaits d’avoir pu obtenir un financement à raison de la 
quasi totalité des dépenses. 
Nous partons donc pour une deuxième édition avec une situation financière saine ce qui n’est pas 
des moindres avantages. 

 
   e)   Quelles mesures prendre ? 

 
Nous serons dorénavant attentifs aux faits suivants : 
 

- Procéder à un calcul plus précis de tous les frais liés au séjour des artistes. 
- Faire énormément baisser les coûts  des fournitures sous la tente et améliorer la rentabilité 

des bars. 
- Mieux gérer la billetterie afin d’éviter des resquilles trop nombreuses. 
- Renforcer la visibilité de l’événement et vendre plus d’entrées. 
- Bénéficier de fonds suffisants pour notre action dans les écoles car nous souhaitons donner 

des conditions financières normales aux intervenants. Nous chercherons à ce que le DIP 
s’engage de manière plus décisive dans le projet. 

- L’effort consenti à une bonne visibilité doit être maintenu et même renforcé. 
- Nous nous efforcerons de rester économes dans toutes les charges de bureau. 

 
Il est important de relever que, s’agissant d’une première édition, nous avons beaucoup insisté auprès 
de nos prestataires de services pour que les prix pratiqués soient revus à la baisse ou que leur 
intervention se fasse à titre bénévole. Il nous sera difficile de procéder de la même en  2007 une des 
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raisons pour laquelle le budget prévisionnel 2007 tiendra compte des coûts réels des services 
demandés. 
 

2) Appréciations qualitatives 
 

Le concept du festival veut l’existence de 3 volets distincts - les spectacles, les ateliers pédagogiques, 
les conférences – et de deux espaces – le théâtre et un espace festif sous tente. 
 
Nous procéderons à une appréciation globale en cinq analyses distinctes.  
 

   a)   Les spectacles : 
 
Maciré Sylla :        Guinée, Suisse, Sénégal, Burkina Faso 
Concert de la troupe Circus Baobab :   Guinée 
Les Tambours sauteurs de la troupe Circus Baobab :  Guinée 
Drumming4tet :       Suisse, France, Burkina, Guinée 
Gombofola :        Mali, Côte d’Ivoire, Burkina, France, Guinée 
Afriqu’Ateliers :       Guinée, Suisse 
Défilé multiculturel avec La Fanfare du Château et les artistes du Circus Baobab 
Groupe Azur :       Martinique, Guadeloupe 
 
Le nombre d’artistes accueillis par le festival a été de : 25 pour le Circus Baobab, 9 pour le groupe 
Maciré Sylla, 6 pour le Drumming4tet, 10 pour le Gombofola, 12 pour la Fanfare du Château, 2 pour le 
groupe Azur, 2 DJ, environ 109 jeunes entre 8 et 12 ans pour le spectacle des écoles. Au total 8 
spectacles, plus de 276 artistes de toutes nationalités se sont produits pendant les 3 jours 
avec une programmation de qualité. Une salle bien remplie le vendredi, et pleine le samedi et 
dimanche. Plus de 650 entrées vendues 
Notre projet s’est construit autour des idées centrales de rencontres et d’échanges interculturels. 
Selon nos observations, l’événement a non seulement mobilisé le public genevois, mais dans une 
bonne proportion des communautés noires africaines. La tente festive a très largement contribué à ce 
mouvement. A ce sujet nous pensons qu’une solution devrait être cherchée pour que certains 
ressortissants les plus démunis (sans papiers, sans travail) puissent également profiter des concerts 
dans le théâtre (billets fortement réduits, échanges travail contre entrées etc.…)  
Sur ces aspects  de rencontres et échanges un bilan donc positif et des pistes à trouver pour faire du 
festival un événement pour tous. 
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b) Les ateliers pédagogiques  

 
 

Ces animations se sont déroulées sur une période de huit semaine et ont concerné 7 classes d’élèves 
(4 primaires, 2 secondaires, 1 postobligatoire) soit au total 109 élèves. Chaque classe a bénéficié du 
service de deux intervenants, deux périodes hebdomadaires (90 à 100 minutes) pendant 8 semaines. 
Les matières abordées ont été la danse, la musique, le dessin, la littérature, avec deux objectifs 
pédagogiques majeurs : améliorer la coordination (relation corps, langage, écoute) et accroître la 
concentration d’une part, amener les élèves avec l’aidse des enseignants à découvrir des valeurs 
culturelles autres d’autre part.  
Au terme des 8 semaines d’apprentissage et de découverte, un spectacle réunissant une présentation 
d’environ 12 minutes par classe  s’est donné dans le théâtre de l’Alhambra. Parallèlement, une 
exposition de dessins sur une thématique donnée et sous forme de concours, a été accrochée 
pendant toute la durée du festival. 
Une énergie considérable a été employée pour la mise sur pied et la tenue des ateliers. La recherche 
de fonds a été laborieuse et nous espérons obtenir prochainement un soutien plus marqué du 
Département de l’instruction Publique. 
La demande des enseignants à pouvoir bénéficier des ateliers a largement dépassé l’offre puisque 
nous avons reçu plus de 20 propositions pour 7 classes retenues. 
Pour les élèves l’expérience a été riche et motivante. Se trouver devant un public de plus de 300 
personnes avec des savoir-faire nouvellement acquis n’est pas un événement anodin. La 
reconnaissance du public est un ingrédient important pour la construction de la personnalité. 
Pour notre part, nous souhaitons continuer à développer dans le cadre du festival des activités 
pédagogiques et à impliquer des jeunes dans un processus créatif et instructif. Les retours que nous 
avons eu des enseignants et des élèves sont largement positifs et encourageants. Le concept d’ 
Afriqu’ateliers est très certainement un des points forts du festival. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

   c)   Les conférences 
 
L’idée de départ était d’organiser de telles conférences en collaboration avec le Musée d’ethnographie 
de Genève ou/et les Ateliers d’ethnomusicologie de la Ville. Malheureusement nos propositions ont été 
déclinées et nous avons été contraints d’organiser les conférences sous tente. Le public étant 
relativement nombreux et venu pour profiter d’un espace convivial et du bar, les conférenciers ont eu 
certaines difficultés à se faire entendre malgré le grand intérêt des thématiques abordées  et de leur 
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témoignage captivant.continuerons à travailler sur une idée d’ouverture et de collaboration avec 
d’autres institutions genevoises. Nous espérons être appuyés dans ce sens. Il est à noté que les 
conférenciers n’ont reçu aucune rémunération pour leur service. Il ne serait pas inutile de trouver un 
budget pour leur défraiement. 
 
 

   d)     Afrique-sous-tente  un espace festif de rencontre et de partage 
 
L’idée d’associer un 2ème espace à la salle est une première à l’Alhambra. Un pari certainement risqué 
puisque pouvant engendrer des surcoûts importants.  
Néanmoins ,cet espace a permis de : 

- présenter des stands d’associations et de commerçants, 
- recevoir les officiels et prononcer un discours d’ouverture, 
- nourrir les artistes et le public venus nombreux, 
- accueillir les conférenciers, 
- accueillir des ateliers de musique pour les enfants, 
- produire des animations et concerts  
- créer des rencontres, 
- de s’amuser et danser jusqu’à tard dans la nuit… 

et tout cela sans aucune entrée payante. Aucune bagarre n’a été déplorée, grâce aussi à un service 
d’ordre présent mais discret. Aucune plainte non plus pour excès de bruit. 
Malgré le relatif poids financier de l’Afrique-sous-tente, nous sommes persuadés que cet espace est un des 
importants vecteur de réussite du festival. Une bouffée de joie et de chaleur en plein hiver au cœur de la ville de 
Genève. 
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   e)     Critiques & réflexions 

 
Ci-joint des remarques écrites de Annelise Hunziker de Ckture & Développement à Berne 
 

 
Je te remets donc mes quelques observations sur le 1er festival des musiques d’Afrique „Tambour 
Battant ». Mes remarques concernent les vendredi et samedi, jours auxquels j’ai pu participer :  
Une tente festive, une salle de concert, deux endroits au cœur de la ville, non loin des rues 
commerçantes ont permit d’accueillir un grand public, ainsi que de nombreux curieux. Un public, souvent 
très jeune mais moins jeunes. Une rencontre certainement réussie entre les générations, entre les 
cultures au cœur de Genève.   
Pour un premier festival, j’ai pu lire et voir plusieurs annonces dans les journaux romands, présence à  
l’émission Radio Paradiso. En arrivant à Genève, j’ai pu me rendre compte des nombreuses affiches 
posées un peu partout, facile à repérer dans leur couleur rouge.  
C’est en effet quatre beaux concerts qui ont pris place dans la salle de l’Alhambra. Avec deux temps fort 
que je révèlerai plus particulièrement soit le concert de Maciré Sylla (formation très dynamique) et le 
spectacle « les tambours sauteurs » du Circus Baobab. Pour le concert de Maciré Sylla, le public présent 
ne tenait pas dans les fauteuils mais avait envie de bouger.   
 
Je passe maintenant aux aspects moins positifs.  
 

1. En effet, il n’est pas aisé de dire des contes lorsque des gens consomment, vont et viennent. C’est un 
aspect ludique important mais dans le contexte d’un apéro d’ouverture, il n’est pas facile d’attirer 
l’attention du public durant un certain laps de temps. Par contre, je salue d’avoir fait parler le conteur qui 
de ce fait se montre. Cela incite le public présent à venir écouter le spectacle du conteur.   

2. La conférence et débat du samedi, c’est limité à une conférence qui a débuté devant environ 5 
personnes et qui s’est terminée en queue de poisson. Le conférencier planté là au bout de la tente car 
personne n’avait pris la responsabilité de sa prise en charge. Personne n’était chargé de faire taire ceux 
qui n’avaient pas remarqué que quelqu’un parlait. C’est à ce moment-là que j’ai réalisé plusieurs lacunes 
d’organisation : 

2.1 Les membres de la fanfare arrivaient, se saluaient, se préparaient dans la tente. 
2.2 La fanfare est partie faire son tour de ville alors que le conférencier n’avait pas terminé sa conférence.  
2.3 Le programme du samedi imprimé sur les flyers n’a pas été respecté – (Là, on aurait pu afficher 

clairement le nouveau programme dans quelques endroits de la tente)  
2.4 Une répartition claire et précise des tâches entre les membres organisateurs n’était pas perceptible, 

mais serait essentielle à la bonne marche d’une telle manifestation. 
2.5 Contes, conférences et débats dans un endroit ouvert, telle que la tente où il y a commerce et 

consommation, ne sont généralement pas respectés du public.  
3. Alors que les spectacles ont commencé à l’heure le vendredi,  le samedi les spectacles ont commencé 

avec près de 30 minutes de retard.  
 
Lors de la programmation d’un tel festival, il est bon de définir ce que l’on veut retenir comme point fort et 
ne pas vouloir tout faire et charger un programme que l’on ne pourra pas tenir. A la place de la 
conférence du samedi, j’aurais bien vu des ateliers de danses ou percussions dans les locaux de 
l’Alhambra. Pareil pour les contes.  
Par contre, les démonstrations décontractés et spontanées sous la tente ont permis certainement au 
public de prendre goût au festival et de se laisser entraîner à découvrir quelque chose de nouveau.   
 
Berne, le 19 décembre 2006  Annelise Hunziker pour Culture et Développement 

 
 
Divers points sont ressortis également de notre séance de débriefing le 9 janvier 2007 et notamment : 
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- Nécessité d’une meilleur gestion de la billetterie. 
- Trop de passage de badges 
- Ouverture à 10h00, trop tôt et prévoir plus d’animations sous tente 
- Meilleure répartition des tâches entre bénévoles, mieux définir les responsabilités. Mieux 

établir la contrepartie à leur engagement (entrées offertes) 
- Trop de diversité dans l’offre des boissons 
- Nécessité d’un régisseur professionnel pour tenir les horaires et fluidifier les changements de 

plateau 
- Inviter d’autres écoles de danse pour des démonstrations 
- La parade, une idée à garder à tout prix 
- Eventuellement garder le bar de l’Alhambra pour les artistes 

 
 

3) Quelles perspectives pour 2007 ? 
 
Forts de cette expérience, nous souhaitons poursuivre l’organisation d’une telle manifestation. Les 
dates du 30  novembre, 1 & 2 décembre 2007 ont déjà été retenues. L’idée d’un festival hivernal 
semble faire l’unanimité. 
 
 a)   La structure en charge de l’organisation du festival 
 
L’idée du festival est née de deux hommes, Cédric Asséo, (enseignant, musicien) et Alpha Dramé, 
(ingénieur, Conseiller municipal). S’est ensuite joint à l’organisation de la manifestation Michel 
Mongha, (Musée d’ethnographie, Afrique-Action). La structure répondante a été l’association 
Djembé-Faré, sise à Genève.  
Il s’est avéré au fil des discussions nécessaires pour tous de créer une nouvelle entité en charge de 
l’organisation du festival. L’association Tambour Battant est née de cette nécessité. 
 
 
 

Chargés de l’association et du festival : 
 

Membre fondateurs de l’association : 
Cédric Asséo 
Alpha Dramé 
Michel Mongha 
 
Membres du Comité de l’association 
Micheline Fluckiger : présidente 
Alpha Dramé : vice-président 
Michel Mongha : trésorier 
 
Bureau du festival 
Cédric Asséo : direction, programmation 
Alpha Dramé : co-direction, relations publiques 
Michel Mongha : coordination 
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Organismes impliqués et prestataires de services 
Association Afrique Action : logistique, Afrique-sous-tente 
Association Djembé-Faré : Afriqu’Ateliers 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
   b)   Le concept 

 
Le schéma illustre ci-dessous Le concept central du festival 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Concerts 

Ateliers 

Conférences 

Institutions  
genevoises 

Intégration 

- Département de        
   l’Instruction Publique 
 
 

Communautés 
 africaines 

- Ecoles primaires, 
secondaires et 
postobligatoires 

- Département des 
Affaires Culturelles 

      de la Ville de Genève 

Population 
 genevoise 

- Bureau de       
   l’intégration  
   des étranges. 

- Musée d’Ethnographie  
   de Genève 

- Associations 
africaines 

Genève internationale 

Genève internationale 

Genève internationale 
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L’originalité du concept de ce festival tient : 
a) A l’existence de trois volets : le volet musical, récréatif et festif,  

le volet partage de savoirs et connaissances, les conférences 
le volet pédagogique, la tenue d’ateliers dans les écoles et la 
présentation d’un spectacle.  

 
 

b) A un souci d’intégration et de rencontre des communautés et des cultures d’Afrique avec la 
population genevoise dans la Genève internationale. 

 
 

c) A la volonté d’impliquer des institutions genevoises et de développer des collaborations, 
notamment : 

Avec le DAC pour la promotion et le maintien à Genève d’une programmation musicale 
africaine de qualité et la défense d’expressions et de diversités culturelles  
Avec le DIP pour la création et la tenue des ateliers pédagogiques 
Avec le Musée d’Ethnographie pour les conférences 
Avec le Bureau de l’Intégration des étranger, car notre démarche, en valorisant des 
cultures souvent dépréciées, propose des outils d’intégration. 
.... 

 
 
 
 
 
 
 
 

    b)   En terme d’objectifs  
 
- Une programmation de musiques d’Afrique de qualité et de provenances diverses du continent 

et tout public  
- Des conférences en relation avec la programmation 
- Des ateliers qui permettent à des jeunes de découvrir de nouvelles cultures par la pratique de 

la danse et de la musique 
- Une plateforme qui donne un espace de rencontre, de discussion et de loisirs entre 

communautés et associations africaines et avec le public genevois 
- La volonté aussi d’intégrer les populations les plus fragiles (requérants d’asile, sans papiers) 

 
 

c)   Le budget prévisionnel  
 
Festival :     Frs.   154'392.- 
Affriqu’ateliers    Frs.     27'730.- 
 
 
Total des fonds recherchés :  Frs    182’662.- 
 
( Se référer au document : Concept, Budget prévisionnel 2007, Financement ) 














